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4 Le mystère de la Roche pleureuse
A MARTINE LATULIPPE

I CATHERINE PETIT

C LES GRANDS CLASSIQUES

E AUZOU, 2021, 26 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 14,95 $, COUV. RIGIDE

Les contes et légendes du Québec ont inspiré 
Martine Latulippe pour les dix romans de la 
série «Julie», publiés entre 2002 et 2016 chez 
Québec Amérique, et depuis 2016, pour les 
dix-neuf adaptations, publiées sous forme 
d’albums dans les collections «Les p’tits 
classiques» et «Les grands classiques», aux 
Éditions Auzou. 

Contes et légendes

Chaque printemps, l’amoureux de Louise 
quitte L’Isle-aux-Coudres à bord d’un grand 
bateau pour aller livrer du bois en Europe. 
À son retour, l’automne prochain, Charles et 
Louise se marieront. Novembre arrive, mais 
Charles n’est toujours pas revenu. La belle 
l’attend sur une roche au bord de l’eau.

L’auteure rend cette légende accessible 
aux plus jeunes en livrant un texte bien 
rythmé, empreint de musicalité. Le fleuve est 
omniprésent dans les illustrations peuplées de 
bouleaux et de fleurs qui s’épanouissent aux 
jours de bonheur, et se flétrissent lorsque le 
grand malheur est anticipé. Probablement afin 
d’établir un lien avec l’introduction, qui nous 

montre une famille contemporaine en randon-
née à vélo sur le rivage de l’ile, Catherine Petit 
a illustré, au tout début de l’histoire, Charles 
debout tenant la main de Louise, assise sur 
son vélo. Or, la légende date de 1805 et l’ancê-
tre de la bicyclette, le vélocipède, a été inventé 
en 1817. Le vélo que nous connaissons, celui 
illustré ici, n’apparait qu’en 1888, important 
anachronisme.

À la fin du récit, les deux fillettes de l’intro-
duction enlacent cette Roche pleureuse dont 
l’emplacement est bien indiqué à l’Isle-aux-
Coudres.

CÉLINE RUFIANGE, orthopédagogue


